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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La détraction

La détraction, en général, est une diffamation injuste du pro-
ain, faite en son absence par des paroles ou par des signes.

La détraction, soit par médisance, soit par calomnie, est un
a'ê grand péché. En effet, elle outrage toutes les vertus : 10 la

on, car si quelqu'un croit avoir de la religion sans mettre
trein à sa langue......, sa religion est vaine; 20 l'humilité, car

lest ordinairement l'orgueil qui porte à flétrir les autres; 3o la
*Wence, car quelle imprudence de s'exposer, soi et les autres,

suites d'un coup de langue; 40 la justice, car on n'a pas le
4oit de déshonorer les autres sans une nécessité qui l'emporte
Z ,'obligation de se taire ; 50 la tempérance, car qu'est-ce autre

e qu'une démangeaison insatiable de parler; 60 la charité,
%Pudeur, car combien d'obscénités versées dans les oreilles,
enouvrant d'ordures les victimes d'une langue qui médit.

détraction est grave: 1° à proportion de l'esprit, du rang,
erédit et de l'autorité de celui qui médit; 20 à proportion du
g t de la position de la personne dont on médit ; 3o à propor-

mal que l'on dit, si ce sont des choses secrètes, bien
40 à proportion du nombre des auditeurs de la médi.

5° à proportion des suites que cela peut avoir, des pertes

Ptéjudices occasionnés ; 61 à proportion des mobiles qui
e médisant, haine, jalousie, orgueil, vengeance, dessein

t donc à juste titre que les détracteurs sont détestés de
Sqils sont l'abomination des hommes.

novembre 1891.
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Une lettre de Dom Benoit

Nous avons reçu dernièrement une lettre de Dom Benoît, curé
de Notre-Dame de Lourdes de Manitoba, dont nous croyons devoir
publier le passage suivant :

"Je suis venu ce printempsavec une colonied'émigrants français;
nous nous sommes établis parmi des Canadiens-Français et dans le
voisinage de groupes de métis, dans une vaste région comprise entre
Saint-Léon et Saint-Alphonse, comprenant 8 townships, et érigée
en paroisse par Mgr Taché, sous le nom de la Vierge des Prodigse.
Il y a encore beaucoup d'honiesteads à prendre, et plus encore de ter-
res à acheter des compagnies; il y a de belles prairies, de l'eau et du
bois en quantité. Tous les colons venus d'Europe sont si contents
qu'ils attireront d'eux-mênes, sans que personne ait beaucoup à
s'en mêler, d'autres colons, autant qu'il en faudra pour remplir
toute cette immense paroisse.

" Je songe A porter un autre groupe de bons colons sur un autre
point du Manitoba, afin d'y créer une deuxième paroisse par le
même procédé. Si le Manitoba appartenait à l'Eglise comme la
Province de Québec, le Canada serait un puissant royaume de J--
C., qui pèserait d'un grand poids sur les Etats-Unis, l'inonderait
de ses émigrants et de se.s nissionnjaires et enverrait de nombreu%
apôtres à la Chine et au Japon.

" Voilà l'oeuvre à laquelle j'ai dévoué le reste de ma vie. Le dé-
sastre qui nous a frappés a menacé notre entreprise de ruine
mais j'espère que Dieu nous secourra "....... .

La citation que nous venons de faire, n'a pas besoin de comme"
taires, et parle assez clairement par elle-même. Les renseigIi"
ments qu'elle renferme, peuvent être acceptés en toute contianceO
Ils viennent d'un religieux dont le patriotisme égale la scienfc'
Par conséquent, ils ne peuvent avoir tort ceux qui disent à lers
compatriotes de la province de Québec : "Puisque vous ne voul*
pas rester ici, au lieu d'aller vous ensevelir vivants dans les raa
factures de la Nouvelle-Angleterre, prenez donc la route du
toba." Il y a là de belles prairies, de l'eau et du bois en quant
comme le dit Dom Benoît, et de plus, des frères qui parlent.
même langue et qui professent la même foi. Il y a là un pre 0
essaim de moines, qui un verra accourir d'autres avant longt
Ils y seront, avec les missionnaires qui les ont précédés, les
diens et les défenseurs de la race française et catholique, .
multiplicra là comme sur les autres pý:ints du Canzda, et qui
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LA SEMAIXNE RELIGÎEUSBlE

un jour, sans nul doute, que ce dernier sera un puissant royaume
de Jésus-Christ. C'est du moins notre intime conviction, et l'en-
semble des événements pasés et présents, bien loin de l'éntaner,
ne fait que la confirmer davantage.

A travers les journaux

Il ne suffit pas de donner le vrai titre et le nom de l'auteur d'un
roman, pour proteger les lecteurs, mais il faut surtout avoir soin
de biffer les passages scabreux ou qui énoncent une doctrine im-
morale. C'est malheureusement un point qu'on ne surveille pas
toujours assez. Nous en avons encore une preuvet'oute récente.
Ainsi, dans le feuilleton d'un journal de Québec, intitulé: " Pour
un baiser," par Xavier de Montépin, on lit ce qui suit sur le sui-
cide.

"l e suicide, m'étais-je dit, lorsqu'il a pour but d'échapper à un
malheur que l'on ne peut vaincre par le travail et le courage, est
l'acte du soldat désertant la veille d'une bataille. On obéit à un
sentiment de peur et, par le fait, on se déclare lâche. Celui, sur-
tout, qui vous fait abandonner volontairement des enfants, des
parents auxquels tout étre créé se doit d'après les lois naturelles,
celui-là est inexcusable, et le monde a raison de jeter le mépris et
l'anathème sur la tombe qui le referme. Mais l'homme que rien
n'at.tache à la terre, l'homme qui n'a aucune mission à accomplir,
l'homme qui, en quittant sa stalle laisse deux ou trois compéti-
teurs pour la remplir, l'homme enfin que sa volonté seule conduit
au suicide, et pour lequel la mort devient un plaisir, cet homme-l
ne peut être blâmé par les gens raisonnables, et s'il veut cesser de
jouer son rôle de première inutilité, son droit à la retraite ne peut
lui être contesté par ses semblables.

"Or, comme je me trouvais dans ces conditions, j'en arrivai
faci'ement à conclure que j'avais le droit d'abandonner la scène
sans me soucier des sifflets de la cabale du parterre. "

En d'autres termes, le suicide est justifiable dans certaines cir-
constances. (Citte doctrine, nous le répétons, est immorale.

Nous attirons donc l'attention de qui de droit. De Montépin
est 'l'un de ces auteurs en vogue, don t les productions ont généra-
lement besoin d'être désinfectées, avant d'être livrées au public.

On lit dans le même journal, sous le titre: <'Réformes pres-
santes ", un écrit qui donne lieu de croire que son auteur n'a ja-
mais entendu parler du mandement (No 55), sur les devoirs des
électeurs pendant les éleetions. Que les candidats, les cabaleurs

Ù'5
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et les électeurs respectent les ordonnances et les défenses qu'il
renferme, et la moralité publique r9 viendra immédiatement au
niveau qu'elle devrait toujours conserver dans une sociéte chré-
tienne et surtout catholique.

Personne ne nie la décadence des moeurs politiques ; mais il est
injuste, comme le fait l'écrivain dent nous parlons, de dénoncer le
corps électoral comme s'il était le seul ou le plus grand coupable.
Le corps électoral est malade sans doute ; mais ce qui est pire,
c'est que la tête est en pirtie gangrenée. Le siège du maLest là.
Par conséquent, il ne peut y avoir do réaction appréciable, tant
qu'une partie de la classe dirigeante ne s'amendera pas, de gré ou
de force. Si le peuple est vénal dans une certaine mesure, le virus
lui a été inoculé par certains groupes d'hommes qui font invasion
dans chaque paroisse en temps d'élection.

Quant à la proposition que * l'école est le fondement de la pros-
périté d'une nation ", elle nous semble un peu rationaliste. Nous
croyons plus vrai de dire, sans méconnaître l'utilité et la nécessité
des écoles, que la mise en pratique deb préceptes de l'Evangile est
le vrai fondement de la prospérité d'une nation. Cette formule a
un cachet plus chrétien.

L'Eglise catholique dans l'Amérique du Nord, (180D-1890)

(Suite)
PRovINcE ECCLÉsIASTIQUE D'OTTAWA

La province ecclésiastique d'Ottawa embrasce un cinquième
environ de la province civile de Québec et une petite portion de
celle d'Ontario. Elle n'a qu'un seul suffragant. La prépondé-
rance de l'élément français dans cette région, n'est plus qu'une
affaire de temps.

Le diocèse d'Ottawa a été érigé en 1846, et en 1886 il est devenu
Métropole. Il compte environ 125,000 catholiques, contre,
83,000 protestants; 1 archevéque, 145 prêtres, 5 congrégations
d'hommes, 7 congrégations de femmes, 90 paroisses et missions,
90 églises, un grand et un petit séminaire, plus de 300 écoles et 9
hospices.

VIOABIAT APOSTOLIQUE DE PONTIAC

Ce vicariat a été créé en 1882. La nationalité anglaise domine
dans ce vaste territoire, qui compte 34,000 catholiques, sur en-
viron 86,000 habitants, un ç icairo apostolique, en résidence à

•Î2
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Pembroke, 30 missionnaires, 1 communauté d'hommes, 2 com-
munautés de femmes, 20 stations avec résidence, 40 missions, '14
églises, 28 chapelles et 3 hôpitaux.

(A suivre.)

Les enseignements du recensement. de 1891

Nous avons donné, dans le numéro 9 de la Semaine Religieuse,
le résultat du dernier recensement pour chaque province de la
Confédération. Bien qu'il constate une augmentation de popu-
lation, il ne réalise pas les espérances que l'on entretenait. En
effet, l'accroissement n'a été que de 500,000 âmes, tandis qu'il avait
été de 672,000 pendant l'avant-dernière décade.

Résumons maintenant, d'après un travail de M. Rameau, les
enseignements qu'il comporte :

10 Il démontre que l'émigration aux Etats-Unis est constante.;
2° que l'immigration européenne diminue de plus en plus dans
les cinq provinces primitives du Canada; 30 que l'accroissement
des Anglo-Américains est essentiellement lié à l'immigration exté
rieure, s'arrête et méme diminue, dès que colle-ci diminue; 4° que
les Canadiens progressent plus que les autres nationalités, malgré
l'émigration qui les décime et quoiqu'ils ne reçoivent aucune
immigration ; 50 qu'ils ont mieux résisté que tous les autres aux
entrainements de cet exode funeste qui pousse les gens du Ca-
nada vers le Sud, et que les efforts moraux et matériels pour
arrêter l'émigration, n'ont pas été tout-à-fait vains et inutiles.

La population totale reconsée, comme nous l'avons déjà dit, est
de 4,823,344, et accuse 18o/, d'augmentation pour Ontario; 12%
pour Québec, et 10 o/. pour les trois provinces maritimes. Or, Il
est permis do présumer que la décomposition de ce chiffre devra
'opérer dans les termes suivants:

10 Dans Ontario, sur l'accroissement de 186,000 Ames, il y aura
151,000 à l'élément anglais, et 35,000 à l'élément canadien-français.

20 Dans Québec, l'accroissement entier des 129,000 âmes,
provient de la population franco-canadienne. L'élément anglais
est resté stationnaire à peu près.

So Dans les trois provinces maritimes, sur un accroissement de
10,000 âmes, les Canadiens auront à peu près 4 à 5,000 d'augmen-
tation, et les Anglais 5 à 6,000. Le Globe de Saint-Jean (Nou-
veau-Brunswick), prétend même que le résultat du recensement
est encore plus favorable à la race française. et que dans cette
dernière province, l'élément anglais a perdu 10,000 âmes. .
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Dans ce cas, le Nouvesu-lBrunswick deviendrait bientôt une
province française. Ce Gui est certain, c'est que l'élément anglais
ne s'et accru que dans la Nouvelle-Eosse.

Le résultat do ce calcul donne, don c, pour les cinq vieilles pro-
vinces de la Confédération,* un acc*roissemiant de 1.57)000 âmes Pour
la population anglaise, et de 168,000 pour la population franco-
canadienne. Par conséquent, si l'ensemble du recensement n'est
pas précisoment satisfaisîant, il démontre clairement du moins que
les plus maltraités ne sont pas les Canadiens. En effet, ils se sont
accrus do 14 %, et les Anglai>i«dans la proportion de 5 % seulement.
En présence de cette force 'de vitalité et de résistance, il état donc
permis plus que jamais d'avoir foi dans l'avenir de la race fran-
çaise on Amérique. Les chiffres que nous vénons de donner ne
permettent pas d'avoir nne autre manière de voir, et sont la con-
damnation de ceux qui prétendent q4ue le Canada est destiné .à.
devenir une terre anglaise.y

Les nouvelles provinces de l'Ouest Canadien Be sont aecrues, de
1721669 Aimes ; mais, comme cet accroissement iost dûi uniquement

l'immigration, il est impossible d'y étudier l'accroissement na-
turel et normal de la population.

IlSi nous résumons, sous toutes réserves, dit M. ]Romeau, l'état
d'ensemble dos Français d'Amér'ique, Canadiens, Acadiens et
Louisianais, nous pensons qu'ils s'élèvent à 2,400,000 âmes, savoir :
province de Québec i,200,000; autres province du Dominion, 250,-
QuO; Etats-Unis du Nord-Oues3t, 400,000 ; Etats do l'Ouest, 350,-
000; le reste, y compris la Louisiane, 200,000).

Catéchisme de l'Encyclique à l'usage du peuple (1)

(Suite)
128e Qu'arriverait-il si les loio stimulaient l'activité du peuplo

par la perspective d'une participation à la propriété du sol ?
R. On verrait s'opérer peu à lieu le rapprochement des deux

classes, la terre produire toutes chose,; en plus grande abondance et
le mouvement d'6imigrattion s'arrêter.

1290 Quelle est la condition indispensable pour quL% t-ous ces
avantages deviennent des réalités ?

(1) A la demande do plusieurs confrères qui désirent distribuer le Catichieme die
I'Eiucycligue a l'uac'ge du peuple, en cours de publication dans la ,Scmaine Religieuse,
nous avons décidé de le publier an broohitre. Toute commande que nous recevrons
sera acqu1itte, franco, au prix de-trois, centins l'exemplaire ou de deux piastres le
cent. S'adresser au Dfrgotour de la Semasine Religyfso.
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R. c'est que la propriété privée ne soit pas épuisée par les
charges et les impôts.

1300 D'où émane le droit do propriété individuelle ?
R. De la natura et non des'lois humaines. C'est pourquoi l'au-

torité publique ne peut l'abolir; et elle agit contre la justice et
l'humanité, quand elle grève outre mesure les biens des particu-
liers.

1310 Les maîtres et les ouvriers eux-mêmes peuvent-ils contri-
buer à un rapprochement entre les deux classes Y

R. Oui, par les sociétés de secours mutuels, par unpfoule d'ins-
titutions diverses duos à l'initiative privée, par les patronages, et
surtout par les corporations ouvrières qui ombrassent à peu près
toutes les Suvres.

1320 Qu'est-ce qui pouèse l'homme à s'adjoindre une coopération
étrangère ? ,

R. C'est l'expérience quotidienne de l'exiguité de ses forces.
133o Qdels sont les effets de cette propension naturelle à s'ad-

joindre une coopération étrangère ?
R. C'est de donner naissance à la société civile d'abord, puis, au

soin de celle-ci, à d'autres sociétés qui, tout en étant restreintes et
imparfaites, n'en sont pas moins des sociétés véritables.

134o Quelle différence y a-t-il entre la société civile et les petites
sociétés ?

R. La société civile comprend tous les citoyens et a pour but
le bien commun, tandis que,'es sociétés privées ont pour but I'utsi-
lité particulière et exclusive de leurs membres.

1350 De ce que les sociétés privées n'ont d'existence qu'au sein
de la société civile, s'ensuit-il que l'Etat a le droit de leur rofuser
l'existence ?

R, Non, en généril, l'Etat u'a pas ce droit, parce que les so-
ciétés privé3s tiennent de la nature elle-même le droit à l'exis-
tence, et que la société a été instituée pour protéger le droit natu-
rol, et non nour l'anéantir.

1360 Néanmoins, les lois peuvent-elles quelquefois s'opposer à
la formation de quelque société privée, ou la dissoudre ?

R. Oui, si 'me société, en vertu même de ses statuts organiques,
poursuit une fin contraire à la probité, à la justice et à la sécurité
de l'Etat ; mais il doit bien prendre gard,3 d'empiéter sur les
droits des citoyens et de statuer quelque chose qui serait désavoué

par la raison ; car une loi ne mérite obéissance que si elle eit con-
forme à la droite raison et à la loi éternelle de Dieu.

139
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ORDRES RELIGIEUX ET CONGRÉGATIONS

137e) Que faut-il penser des confréries, des congrégations et des
ordres religieux de tout genre, auquels l'autorité de l'Eglise et
la piété des fidèles ont donné naissance ?

R. Considérées simplement par la raison, ces sociétés apparaissent
comme fondées dans un but honnête, et conséquemment comme
établies sur le droit naturel.

13Bo Les pouvoirs publics ont-iis quelques droits sur ces sociétés ?
R. Ils ne peuvent légitimement s'arroger sur elles aucun droit,

ni s'en attribuer l'administration, et en le faisant, ils violent les
droits de l'Eglise, des membres, des donateurs et de ceux qui en
retiraient des secours. Leur office est plutôt de les protéger.

DES SOCIÉTÉS SECRÈTES

1390 Par qui sont ordinairement gouvernées beaucoup de ces
associations de tout genre, que nous -voyons en si grand nombre
aujourd'hui ?

R. Cest une opinion confirme par de nombreux indices qu'elles
sont ordinairement gouver-.us par des chefs occultes, qu'elles
obéissent à un mot d'ordre hostile au nom chrétien et à la sécurité
des nations, et qu'après avoir accaparé toutes les entreprises, s'il
se trouve des ouvriers qui refusent de s'affilier, elles leur font
expier ce refus par la misère.

140o Que doivent faire les ouvriers chrétiens pour éviter le dan-
ger de s'affilier à des soeiétés dont la religion a tout à craindre?

R Ils doivent s'organiser eux mêmes, et joindre leurs forces

pour secouer hardiment un joug si injuste et si intolérable.

CERCLES ET PATRONAGES

141Q Que peut-on attendre des cercles et des patronages?

R. On peut en atteudie les plus heureux fruits, pourvu qu'ils
continuent à se développer, que la prudence préside toujours à
leur organis.ion, et que l'Etat les protége, sans toutefois s'immis-
cer dans leur gonvernement intérieur.

(A suivre.)

Pensées

Savoir tout, et no pas savoir ce qu'il faut savoir, -'est ne rien
savoir. Faire tout, et ne pas faire ce qu'il faut faire, c'est ne rien
faire. Ne rien savoir que ce qu'il faut savoir, c'est to-it savoir. Ne
rien faire que ce qu'il faut faire, c'est tout faire. (S. Jean de laCroix)
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Les effets de l'alcool sur les organes des sens

L'rlcool accumule le sang à l'organe de la vue, et finit par pro-
duire la cécité chez ceux qui abusent des boissons fortes. Les yeux
du buveur sont rouges, sans cils ave*c les paupières écarlates, tu-
méfiées et sanguinolentes.

Le sens de l'ouïe est également affecté. Le lendemain d'une ri-
botte, les oreilles chantent, bourdonnent, et à la longue la dureté
et la surdité vieunent souvent.

L'odorat et le goût sont aussi altérés chez le buveur. Il finit
par savoir à peine distinguer la saveur et le goût desaliments et
des liqueurs.

Mais c'est le sens du toucher qui est le plus atteint par l'alcoo-
lisme. La peau du buveur devient grasse, luisante, huileuse, elle
est d'un rouge tuméfié, et finit toujours par devenir terreuse, jau-
nâtre, et le siège d'une foule de maladies, telles que : taches rouges,
clous, pustules, dartres et boutons

Ceux qui veulent éviter ces infirmités et se passer du médecin,
n'ont donc qu'à éviter l'auberge et l'alcool.

Théologie à l'usage des gens du monde

L'encensement est le symbole de la prière que le cœur du fidèle
adresse au ciel et l'expression de l'adoration qui est due à Dieu.

Ainsi, le prètre exprime l'adoration due à Jésus Christ, caché et
présent sous les espèces du pain et du vin, en encensant le saint
Sacrement; l'honneur dû aux Saints, quand il encense les reliques ;
le respect dû à la parole de Dieu, quand il encense le Missel; la
supplication et la prière, quand il oncense les offrandes et l'autel.
L'officiant est encensé pour exprimer la communauté c.a prières
des fidéles et du prêtre.

L'encensement qui accompagne les bénédictions et les consécra-
tions est une image symbolique de la grâce qui sanctifie les objets
matériels, les consacre au service de Dieu, et les rend, par là
même, vénérables sux yeux des fidèles.

Enfin l'ene )Pcerent du corps des défunts exprime notre désir
de voir les prières que nous fasions pour un mort regretté percer
les nuages et obtenir pour eux du souverain juge une sentence mi-
séricordieuse.

Du reste l'encens sert aussi à rendre les cérémonies plus solen-
nelles, à les distinguer par le rang qu'on leur assigne, et à aug-
menter par là l'impression que doivent produire, en général, les
cérémonies du culte sur les fidèles.
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BIJBLIOGRAPHIE

LA FTF. ocCULAIRE DANS LE CIEL.

Ou la part de la vue à la'Béatitude éternelle.
Des juges autorisés ont dit de cet ouvrage :-Voici un livre pro-

fondément original ou unique en son genre. Lalecture en est plus
attachante que c lie du roman le plus dramatique. Les aperçus
intéressants y abondent. Ce n'est pas du tout une ouvre d'imagi-
nation ; c'est le résumé des conceptions très théologiques, très
philosophiques d'un penseur chrétien, appliquées à l'objet de nos
plus chères espérances.-Vous trouvez là la condensation logique
vivante et colorée de tout un monde de choses. Le lecteur ne
pourra, sans un ample profit, en parcourir Ls 22 chapitres. Main-
tes fois son âme éprouvera une sorte de ravissement; appuyée sur
un solide fonds doctrinal, comme sur un puissant ressort, elle s'é-
lancera par ses aspirations vers le libu des clartés complètes et
définitives.

Chez l'auteur, M. l'abbé Brinquant, curé de Vauxbuin, par Sois-
sons (Aisne).-Fevre-Darcy, libraire à Soissons.-Franco: 2 fr. 40c

Mes meilleurs souhaits pour la diffusion de ce très intéressant
ouvrage. 

J.-B. DuvAL,

Evêque de Soissons et Laon.
Soissons, 9 janvier 1891.

Le Fils et la mère

L'église est là-bas, au loin, dominant la colline. Sur l'horiz n
bleu la flèche se détache, portant vers le ciel sa belle croix dorée.

Elle est toute Tieuve, l'église. Le vieux curé, qui au chevet
sommeille, en laissa le prix en mourant. C'étaient ses économies
-économies de soixante ans de pauvreté.

A la flèche, une croix manquait. En 1793,. année de malheur,
les chanapans l'avaient tirée bas. Depuis lors, comme c'était haut,
personne n'avait osé monter jusque là.

Jeannette, née à l'ombre du vieux clocher, l'année d'avant, setai t
mariée dans l'église neuve. Elle n'avait point encore reçu de
Dieu de quoi garnir un berceau. " Aussitôt mère, dit-elle, je don-
nerai la croix."

Dieu qui voulait là une croix, bénit Jeannette et le berecau de
Jeannette. Le clocher cut sa croix.- "La faut-il dorer ? " avai t
demandé l'architecte venu de la ville. - "Si c'est un fls, répondit
Jeannette, je la ferai dorer." - On dora la croix.
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Le fils de Jeannette s'appela Jean. " C'est triste un baptême
sans cloche 1 " dirent les gens venus en foule. - " C'est vrai," fit
Jeannette. Et Jean ne tavait pas encore parler que déjà le clo-
cher, muet depuis près d'un siècle, avait recouvré la voix.

- Jean, quand.tu seras grand, que feras tu ?
- Je me ferai prêtre,
- Pourquoi veux-tu être prêtre ?
-Pour être comme M. le curé.
-Au moins, aimes-tu Io bon Dieu ?
-Je l'aime autant que maman me dit de l'aimer.
- Comment ta maman te dit-elle d'aimer le bon Dieu, Jean.
- De tout mon cœur.
-Et tu aimes le bon Dieu de tout ton cœur?
- Oui, j'aime le bon Dieu de tout mon ceur.
- Ma mère, quand m'enverrez-vous au séminaire ?
-Jean, mon cher enfant, quand tu voudras.
-Dieu, ma mère, semble me dire que j'y dois aller dès la ren-

trée prochaine.
-Tu iras pour la rentrée prochaine.
Et Jeannette déposa sur le front de Jean un baiser brûlant

d'amour. Puis deux grosses larmes montèrent de son coeur jus-
qu'à ses yeux. Mais ce n'étaient point des larmes amères.

Toutefbis, au jour dc la séparation, lorsque, après avoir conduit
sur la route déserte, aussi loin que ses jambes déjà iléchisstntes le
lui permirent, son Jean, son unique enfant, elle revint, et dans la
maison vide ne trouva plus son fils, il lui fallut un rude ressanut de
l'âme pour que, agenouillée devant ce lit où, chaque soir, elle vo -
nait le signer de la croix sur le front, et de ses lèvres lui dire
combien elle l'aimait, son cour ne se brisât point. Silencieuse-
ment elle pleura.

La nuit arrivée, on la trouva encore là. Elle n'avait point bougé
et n'avait point parlé. On l'appela. Elle se leva, détacha le cru-
cifix qui, depuis le jour où elle avait mis Jean au monde, protégeait
la couche de ce fils bien-aimé, le plaça là ou, la veille encore, repo-
sait doucement la tête de son.enfant, puis, ayant embrassé les pieds
transpercés du divin Crucifié, d'une voix ferme, elle dit: " Qu'il
soit à vous tout entier, ô Jésus 1 "

Le sacrifice avait été dur à faire, mais il fût fait et resta fLit.
Quelle est, dans les airs, cette allégresqe des cloches ? Pour

qui ces guirlandes, ces ares-de-triomphe, ces fleurs ? Le soleil
est radieux. A travers le ciel, il y a comme une joie qui chante
et qui réponde à la joie de la terre.
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Le *village s'éveille et s'agito ainsi qu'au matin des grands jours.
Tout travail estsuspendu. Sur la route qui vient de laville,on attend.

Tout à coup une rumeur : " Le voilà."
C'était Jean - Jean, diacre hier, prêtre aujourd'hui.
Il dessend le vallon, traverse.la rivière, gravit le sentier qui monte.
Une femme s'avance à sa rencontre : Jeannette. De longs ha-

bits de deuil la couvrent. Epouse et mère, elle a voulu que, dans
cette fête, par ce souvenir du moins, son époux fùt présent.

Elle va vers Jean. Sans lever les yeux, elle s'agenouille.
Dans la foule un frisson a couru, Jean s'est arrêté. De ses yeux,

de brûlantes larmes ont soudain jailli. Il abaisse sur sa mère un
long regard. Eltendant les mains, lentement il la bénit Pus,
l'ayant relevée, il la tient pressée sur son cour 1...

Il monte à l'autel. Le saint sacrifice commence.
Cependant, autour du ciboire d'or, les anges en couronne vivante

se sont prosternés. -" Seigneur, je ne suis pas digne que vous
entriez en moi " - Jeannette prend place à la Table sainte.

La divine hostie, consacrée, portée par les mains de son fils, est
par ces mômes mains déposée sur les lèrres tremblantes de sa mère.

(A suivre.)

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante-Heures auront lieu à l'asile de Beauport, le 23; à
S. Jean Deschaillons, le 25 ; à S. Aubert, le 27.

Le vicaire général de New.York, Mgr Preston, est décédé au
commencement de novembre.

On sait que la secte des Nazaréens, fondée en Hongrie, est quel-
que per sxcentrique. Ces illuminés ont mis dernièrement le juge
cantonal de Gysma dans un singulier embarras. Ils se sont pré-.
sentés dans le prétoire et ont demandé l'autorisation de crucifier
un de leurs coreligionnaires qui prétendait être le Christ et qui
voulait monter au ciel.

Ce bon juge, après une mûre réflexion, leur a tenu le petit dis-
cours suivant: " Mes chers amis, je ne veux en aucune façon
froisser vos convictions religieuses. Libre à vous de crucifier
votre compagnon : seulement, je dois vous déclarer que, s'il ne
ressuscite pas au bout de trois jours, je vous ferai pendre jueg,'au
dernier. " Les eazaréens n'ont pas insisté.
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DE JUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-

ARRAIiGEUIENTS D'HIVER
Commengant li LtNDIIe 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit:

L à SEMAINE
Lalssent Québec pour Ste-Mine, à 7.55e.- m. et 5.40 p. m.
Arrivent à Québec de Ste- Anne, à 7.10 a. mi., 1.05 p. ni.,

A vis
Les SAMEDIS, le train laissera Ste-Anne à 12.30 p. i., au lieu de 12.00, et arrivera

à Québeo à 1.35.
LE DIMANCHE

Laissent Québec pour Ste. Anne, à-7.55 a.i. 2.00 p.m. 5.40. p. ni.
Arrivent à Quèbea do Ste-Anne, à 7.10 a. ni. et 1.03 p. ni., 5.05 P. mi.
Pour les taux spéciaux du fret et des passagers s'adresser au Surintendant.

,Q. S. CRESSIAI gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

LE C n,, CUISjldes provinces ecolésiastiquer de Québec,

Illontrýéal et Ottawa, se vend à l'ArchevéohéLE ~AT CilIS de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour
tout- ý_owniande de moins d'on mille, il faut s'adresser, non à l'Arohev5obê, niais
aux libraires.

"eCette édition, dit S. E. le -Cardinal Taschereau, (29 page du oat6oblsine), est la
seule dont il est permis de faire usage dans les provinces eoolésiasrlqaues de
Québec, Montréal et Ottawra..»-

GIRVAIS & IUDONx-
nIPOUTATEURS 'NTlIITSDMSQU

DE FRANGE2 D'ALLEMALiNE, DES ETA.TS-UNIS Er DE FAB JUiT
CA NA DIENNE

PIANOS: HAR'lINIUMS:
Hleintzman &z Cie... Wm. Be9l& cie.,

Wma. Bail & Cie, Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., cornivtl Cie-$

3) cker, Bros N-Y., Etircet &Cie"*Echiedmayer, etc Seheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEVW VIILLLlArâS. LE DAVIS (A ENTRAItERERTICAL.)

(,?OFFR-ES DU' SURETÉ (Safes,'VIThTNBS POURL COMPTOIR.

rooléphoniel 278.



Téléphone 563 1Il= Il e L . T <= MZ 13 Téléphone 563
Nuùs venons de recevoir dircotomont«de8 différentes M 'INUFACTU RES DE RE-

PUTATION DES ETATS-UNIS et du CANADA& ai lesoSBus mentionnées, un grand
assortim-ant de PIANOS carrés et druits, do potita et grands formata, fÀbriqués
avec toutes les amnéliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,
y compris les boin les plus riches,, tels quo le Xagnolia, l'Acajou, le Noyer
Français ondulé, le bois de Rose, etc., etc., etc.
IIALLEV., DAvis & Co ... Do Bo.iton 10. NFwcoula & Go ... Do Toronto
SCIIUBERT PIANOS CO ... De NcY-Yorkt MENDELSSOHN PIANOS CO. "c

EvANs BROTIEns1 CO. L'e Ingersoli.
HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON

De 7llO.iIAS & Co. DOHER'Y & Co. à un et deux claviers et pédaliers.
M. Alfred Ilutchison, accordeur pe'x-Acrsde pim e FLe te drtnombre d'anuiées de la ai -devant maisca

BERNARD & ALLAIRE, est attaché à notre établi,3sement*ob l'on est prié de
s'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vr--%lo et instrumentale, reçue

chaque aemaine d'Europe et des E.t-ns

BERNARD, FILS& Cie, 1 DEý5:M MU SIQU E
- COIN DES RUES -

ST-JEAN E T ST-E- URSUL.E, HA UTE- VILLE.
(En face de M. MoWiilians, confiseur)

J. GOSSEbLIN
A VOCA T

4,RIE S.-PIEiRRE. QUEO

COMTE W'ESSEX, SANDWICH, ONTS
ERNE3T GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

* Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Ta.schereau et tous les Evéques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prIx, ete, s'alress-3r A, Eraw.t (iIRARUDOl et Cie, Sahndwich, Ontario, ou &
M.1_J.-A. LANGL&XIS% Québec.

J.-B. LASN1IER ETpi FILS
11AN1JPAOTURIEUS DE CIERGFS, 1<CTRE-DAUr DR LÉVIS

CIERGES Pour services, Pour Quarnte-

~Zi.Vi.1IJBJ.~ U leuses, confection de FLEURS et de CROIX EN

de TABLE de premièlre qualité et recomnundé par les analystes,

PRIX. RED UITS--ondiLions de paiencizt et vente à commission ou per
* ddpd fait, à la volon!d des acheteurs.

N. B.-La maison LA.SNER ET FILS mérite par son honorabilité la
conflance du publie.


